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En	mémoire	de	la	Cène	du	Seigneur	
	
	 	 Jeudi	saint	2020	
	
Prière	d’ouverture		
	
Dieu	notre	Père,	en	ce	soir	où	Jésus	va	jusqu’au	bout	de	son	amour,	tu	nous	vois	ici	
rassemblés	pour	faire	mémoire	de	toi.	Apprends-nous	à	nous	mettre	en	tenue	de	
service,	à	écouter	ta	parole,	à	vivre	vraiment	de	ton	Pain	en		partageant	notre	vie	
avec	tous	ceux	qui	ont	faim	d’amour,	de	justice.	Dieu	vivant	pour	les	siècles	des	
siècles			
	
1ère	lecture		La		Pâque	juive,	racontée	dans	le	livre	de	l’Exode,		est	l’une	des	grandes	
fêtes	que	les	Juifs	contemporains	de	Jésus	venaient	célébrer	à	Jérusalem.	Elle	avait	
lieu	au	printemps	et	commémorait	la	sortie	de	l’esclavage.	Elle	marque	surtout	le	
passage	du	Seigneur	c’est	pourquoi,	il	faut	se	tenir	prêt	pour	accueillir	le	Seigneur	et	
se	mettre	en	route.	Le	juif	Jésus	va	fêter	la	Pâque	juive	en	lui	donnant	un	autre	sens	
(à	la	fois	signification	et	direction)	
	
du	livre	de	l’Exode	(Ex	12,	1-	8	et	14)	
	Dans	le	pays	d'Égypte,	le	Seigneur	dit	à	Moïse	et	à	son	frère	Aaron	:		
«	Ce	mois-ci	sera	pour	vous	le	premier	des	mois,	il	marquera	pour	vous	le	
commencement	de	l'année.	Parlez	ainsi	à	toute	la	communauté	d'Israël	:	Le	dix	de	
ce	mois,	que	l'on	prenne	un	agneau	par	famille,	un	agneau	par	maison.	Si	la	
maisonnée	est	trop	peu	nombreuse	pour	un	agneau,	elle	le	prendra	avec	son	voisin	
le	plus	proche,	selon	le	nombre	des	personnes.	Vous	choisirez	l'agneau	d'après	ce	
que	chacun	peut	manger.	Ce	sera	un	agneau	sans	défaut,	un	mâle,	âgé	d'un	an.	Vous	
prendrez	un	agneau	ou	un	chevreau.	Vous	le	garderez	jusqu'au	quatorzième	jour	du	
mois.		
Dans	toute	l'assemblée	de	la	communauté	d'Israël,	on	l'immolera	au	coucher	du	
soleil.	On	prendra	du	sang,	que	l'on	mettra	sur	les	deux	montants	et	sur	le	linteau	
des	maisons	où	on	le	mangera.	On	mangera	sa	chair	cette	nuit-là,	on	la	mangera	
rôtie	au	feu,	avec	des	pains	sans	levain	et	des	herbes	amères.	Vous	mangerez	ainsi	:	
la	ceinture	aux	reins,	les	sandales	aux	pieds,	le	bâton	à	la	main.	Vous	mangerez	en	
toute	hâte	:	c'est	la	Pâque	du	Seigneur.		
[	…]	Ce	jour-là	sera	pour	vous	un	mémorial.	Vous	en	ferez	pour	le	Seigneur	une	fête	
de	pèlerinage.	C'est	une	loi	perpétuelle	:	d'âge	en	âge	vous	la	fêterez.	»	
	 	 	 	 	 	 Pour	cette	Parole	….	NOUS	RENDONS	GRÂCE	à	DIEU	
	
Psaume	115			 R/	La	coupe	de	bénédiction	est	communion	au	sang	du	Christ	 	
2ème	lecture	:		La	1ère	lettre	aux	Corinthiens	est	écrite	entre	51	et	54	-	soit	une	bonne	
vingtaine	d’années	après	la	mort	de	Jésus.	C’est	le	plus	ancien	témoignage	sur	le	«	
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repas	du	Seigneur	»	L’apôtre	vient	de	reprocher	aux	Corinthiens	la	façon	indigne	
dont	ils	célèbrent	le	«repas	du	Seigneur	»	et	leur	rappelle	fermement	qu’en		Jésus,	
c’est	Dieu	qui	se	donne,	et	il	se	donne	en	proclamant	la	mort	du	Seigneur	
inaugurant	une	nouvelle	alliance.		
	
de	la	1ère	Lettre	de	Paul		aux	Corinthiens	(1	Co	11,	23	-	26)	
	
	Frères,	moi,	Paul,	je	vous	ai	transmis	ce	que	j'ai	reçu	de	la	tradition	qui	vient	du	
Seigneur	:	la	nuit	même	où	il	était	livré,	le	Seigneur	Jésus	prit	du	pain,	puis,	ayant	
rendu	grâce,	il	le	rompit,	et	dit	:	«	Ceci	est		mon		corps,	qui		est	pour	vous.	Faites	cela	
en	mémoire	de	moi.	»		
Après	le	repas,	il	fit	de	même	avec	la	coupe,	en	disant	:		
«	Cette	coupe	est	la	nouvelle	Alliance	en	mon	sang.	Chaque	fois	que	vous	en	boirez,	
faites	cela	en	mémoire	de	moi.	»		
Ainsi	donc,	chaque	fois	que	vous	mangez	ce	pain	et	que	vous	buvez	à	cette	coupe,	
vous	proclamez	la	mort	du	Seigneur,	jusqu'à	ce	qu'il	vienne.	
	 	 	 	 	 	 Pour	cette	Parole	….	NOUS	RENDONS	GRÂCE	à	DIEU	
	
Gloire	et	louange	à	toi,	Seigneur	Jésus.	«	Tu	nous	donnes	un	commandement	
nouveau	:		 Aimez-vous	les	uns	les	autres	comme	je	vous	ai	aimés.	»		
	

BONNE	NOUVELLE		de	Jésus	Christ	selon	
saint	Jean	(chap.13,	1	–	15)	

	
Avant	la	fête	de	la	Pâque,	sachant	que	l'heure	
était	venue	pour	lui	de	passer	de	ce	monde	à	
son	Père,	Jésus,	ayant	aimé	les	siens	qui	
étaient	dans	le	monde,	les	aima	jusqu'au	
bout.		
Au	cours	du	repas,	alors	que	le	démon	avait	
déjà	mis	dans	le	cœur	de	Judas,	fils	de	Simon	
	l’	Iscariote,	l'intention	de	le	livrer,	Jésus,	
sachant	que	le	Père	a	tout	remis	entre	ses	
mains,	qu'il	est	sorti	de	Dieu	et	qu'il	s’en	va	
vers	Dieu,	se	lève	de	table,	dépose	son	
vêtement,	et	prend	un	linge	qu'il	se	noue	à	la	
ceinture	;	puis,	il	verse	de	l'eau	dans	un	
bassin.	
Alors,	,	il	se	mit	à	laver	les	pieds	des	disciples	
et	à	les	essuyer	avec	le	linge	qu'il	avait	à	la	
ceinture.	Il	arrive	ainsi	donc	à		Simon-Pierre.		
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Et	Pierre	lui	dit	:	«	C’est	toi,	Seigneur,	qui	
me	laves	les	pieds	?	»		
Jésus	lui	répondit	:	+	«	Ce	que	je	veux	
faire,	tu	ne	le	sais	pas	maintenant	;	plus	
tard,	tu	comprendras.	»		
Pierre	lui	dit	:	«	Tu	ne	me	laveras	pas	les	
pieds	;	non,	jamais	!	»		
Jésus	lui	répondit	:	+«	Si	je	ne	te	lave	pas,	
tu	n'auras	pas	de	part	avec	moi.	»		
Simon-Pierre	lui	dit	:	«	Alors,	Seigneur,	
pas	seulement	les	pieds,	mais	aussi	les	
mains	et	la	tête	!	»		
Jésus	lui	dit	:	+	«	Quand	on	vient	de	
prendre	un	bain,	on	n'a	pas	besoin	de	se	
laver	:	on	est	pur	tout	entier.	Vous-mêmes,	
vous	êtes	purs,	...	mais	non	pas	tous.	»		
Il	 savait	 bien	 qui	 allait	 le	 livrer	;	 et	 c'est	
pourquoi	il	disait	:	+	«Vous	n'êtes	pas	tous	
purs.	»	
Quand	il	leur	eut	lavé	les	pieds,	il	reprit	son	vêtement	et	se	remit	à	table.	Il	leur	dit	:	
«	Comprenez-vous	 ce	que	 je	 viens	de	 faire	pour	vous?	Vous	m'appelez	 ‘	Maître	’	 et	
‘	Seigneur	’,	et	vous	avez	raison,	car	vraiment	je	le	suis.	
	Si	donc	moi,	le	Seigneur	et	le	Maître,	je	vous	ai	lavé	les	pieds,	vous	aussi	vous	devez	
vous	laver	les	pieds	les	uns	aux	autres.		
C'est	un	exemple	que	je	vous	ai	donné	afin	que	vous	fassiez,	vous	aussi,	comme	j'ai	
fait	pour	vous.		 	 	 	
	Amen,	amen,	je	vous	le	dis	:	un	serviteur	n’est	pas	plus	grand	que	son	maître,	ni	un	
envoyé	plus	grand	que	celui	qui	l’envoie.	
	Sachant	cela,	heureux	êtes-vous,	si	vous	le	faites.	
	Ce	n’est	pas	de	vous	tous	que	je	parle.	Moi,	je	sais	quels	sont	ceux	que	j’ai	choisis,	
mais	 il	 faut	 que	 s’accomplisse	 l’Écriture	:	 Celui	 qui	 mange	 le	 pain	 avec	 moi	 m’a	
frappé	du	talon.	
	Je	vous	dis	ces	choses	dès	maintenant,	avant	qu’elles	n’arrivent	;	ainsi,	 lorsqu’elles	
arriveront,	vous	croirez	que	moi,	JE	SUIS.	
	Amen,	amen,	je	vous	le	dis	:	si	quelqu’un	reçoit	celui	que	j’envoie,	il	me	reçoit	moi-
même	;	et	celui	qui	me	reçoit,	reçoit	Celui	qui	m’a	envoyé.	»	
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Le lavement des pieds 
1. Comme lui, savoir dresser la table,  Comme lui, nouer le tablier, Se lever chaque Jour  
Et servir par amour  Comme lui ! 
2.Offrir le pain de sa parole aux gens qui on faim de bonheur. Être pour eux des signes 
du Royaume, au milieu de notre monde.  
3. Offrir le pain de sa présence aux gens qui ont faim d'être aimés.Être pour eux des 
signes d'Espérance, au milieu de notre monde.  
 à écouter sur https://www.youtube.com/watch?v=GchHMJe_MSs 

 
Mendiant du jour  

Mendiant du jour,  
Je te prends dans mes  mains 
Comme on prend dans sa main  
La lampe pour la nuit 
Et tu deviens  
La nuée qui dissout les ténèbres, 
Mendiant du jour 
 
Mendiant de feu,  
Je te prends dans mes  mains 
Comme on prend dans sa main  
La flamme pour l’hiver 
Et tu deviens  
L’incendie qui embrase le monde 
Mendiant de feu 
 
Mendiant d’espoir,  
Je te prends dans mes  mains 
Comme on prend dans sa main  
La source pour l’été 
 
 

 
Et tu deviens 
Le torrent d’une vie éternelle  
Mendiant d’espoir  
 
Mendiant de Toi 
Je te prends dans mes mains  
Comme on prend dans sa main 
La perle d'un amour; 
Et tu deviens 
Le trésor pour la joie du prodigue.  
Mendiant de Toi.  
 
Mendiant de Dieu 
Je te prends dans ma main 
Mais tu prends dans ta main 
La mienne pour ce jour 
Et je deviens 
L'envoyé aux mendiants de la terre.  
Mendiant de Dieu.  
 

poème de Didier Rimaud 
à écouter sur  
https://www.youtube.com/watch?v=v6QUveaOtQ

E 

C’est un exemple que je vous ai donné 
Exemplum dedi vobis ut et vos ita faciatis 

 
« Quand Jésus lave les pieds des apôtres le soir du Jeudi Saint, il les regarde de 
bas en haut et c'est à ce moment-là qu'il nous dit qu'il est Dieu. 
Nous cherchons Dieu dans la lune alors qu'il est en train de nous laver les pieds. 
Le lavement des pieds est une leçon d'amour fraternel, bien entendu, mais, plus 
profondément, il est une révélation, un dévoilement de ce qu'est Dieu. »  

  François  Varillon  Joie de croire, joie de vivre 


